
Nous continuons notre route sans au-
tre incident que la réception d'un cour-
rier, le premier depuis quinze jours.

Très belle musique, la sonnerie du
clairon qui annonce à la colonne l'arrivée
du courrier.

Quelle joie pour ceux qui reçoivent des
lettres et quelles mines attristées chez
ceux qui sont déçus.

Je recevais ce jour-là des lettres de ma
famille.

Ma bonne petite sœur m'annonçait son
mariage et faisait des vœux pour moi,
en priant Dieu de me ramener bientôt
sain et sauf, pour m'embrasser et me
donner le gros baiser qu'elle déposait
dans sa lettre.

Cette chère petite sœur, si elle' avait
vu en ce moment comme j'étais fait, je
ne sais même pas si elle m'aurait re -
connu.
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